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Noa pér«L lortis de ia Fran«e,
Etftiôot réliie des guerriers,
Et leurs eDfaqto de Iwr aiUance
Ne flétriront pas les lauriers.

ISIDORM"ËÊDÀRD^

AVANT TOUT JE SUIS CANÀDIEm'
Air : Df la pipe de tabac.

Souvent de la Grande-firetagoe
On vante et les mœurs «t les lois

;

Par leur^ vins, la l^ranoe et rJBspsgne
Â nos éloges ont des droits.

Adinireir le oiel d'Italie,

Loue» l'Êuroffe, c'est fort bien
;

Moi, je, préfère majpatrie :

Avant tout je suis Canadien.

Sur nous quel est donc l'avantage
De ces êtres prédestinés ?
En sciences, art et langage,

-Je l*avoue,^ils sont nos aines.
Mais d'égaler leuir industrie

" Nous avons chez, nous les moyens •:

A tous préférons la patrie :

' ^^

Avant tout soyons Canadiens.

Vingt ans, l^s Français de Phistoire
Ont seuls oooupé le crayon

;

Ils étaient fils de la victoire,

Sous Timmortel Napoléon.
Ils ont une armée aguerrie,
Nous avons des vrais citoyens

jA tous préférons la patrie i

Avant tout soyons Canadiens.


